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OTTAWALe gouvernement est pressé
M. King vent évidemment mettre fin à la session d’une façon 

arbitraire. Depuis l’ouverture tout ce que le gouvernement a 
fait révèle son intention bien arrêtée de précipiter les choses afin 
que la prorogation ait lieu avant juin, 
sans tarder toutes ses mesures les plus importantes et a engagé 
le débat sur les questions contentieuses qui pourraient retarder 
la session si elles étaient présentées trop tard.

Faut-il croire la rumeur qui prête à M. King l'intention de 
autre courte session cet automne afin que les progrès-

deJdiflcc 
? tèi R 6366L’Instruction.Après tout l’instruction a du 

bon. . .
POUR NOUS ENRICHIR 

Trois moyens de garder nos gens 
chez nous et d’enrichir le pays. 
Les voici: lo Un embargo sur le 
bois de pulpe canadien qui s’en va 
aux Etats-Unis. 2o Un embargo 
sur le grain canadien qui passe par 
les meuneries américaines et qui 
est ensuite vendu sur les marchés 
européens. Зо L’imposition d'un 
droit très élevé sur l’importation 
du charbon américain.”

—“Vancouver Sun”.

Elle conserve dans notre siècle 
Le “progrès" en a

Après tout l’instruction a du bon. 
de progrès automatique une valeur assez évidente, 
fait une nécessité de tous les jours et celui que l’on désigne sous le nom 
d*“ignorant” est inhabile dans notre société érudite. Et pourtant, à 
tout prendre, nos gens valent guère mieux que ceux des générations 
passées. Nos savants sont peut-être plus érudits parce que la science 
entraînée par le “progrès” s’ouvre chaque jour de nouvelles avenues. 
Mais le peuple d’aujourd’hui, assurément plus instruit que celui d’hier

Si tous les criminels étaient en 
prison le reste de la population se
rait forcé d’être géolier.

Le ministère a dépose 1—No 17.

Ouvrages de Delly, Ardel, Bourget, Bordeaux, Chantepleur 
Le Brète, Lamartine, Hugo, Daudet, Barrés, Collette, Yve* 
Loti, Pravieux, Doumic, Faguet, et adtres 
$1.00 et $1.16
Tous les autres ouvrages en librairie, tels 
Larousse, Dictionnaires français et anglais,

KING EST 
BUT PAE

Rien d’étonnant que l'amour soit 
aveugle puisque les femmes nous 
tombent toujours dans... l’oeil.

se vendant 75c, 9oc
Prix uniformene paraît pas progresser aussi rapidement. Il fut un temps où l’instruc

tion était un apanage aristocratique. C'était l’époque de la noblesse de 
j robe, d’épée et d’école. La masse lisait peu vivant surtout de traditions. 
Sa science était orale et rudimentaire. Mais en somme on était heureux 
de ce peu. La révolution nivelante a mis à la portée de tous l’instruc
tion qui devint aristocratique. L’école ouverte à tous d’abord fut 
la suite gratuite et obligatoire. Les jeunes générations s’instruisent" 
comme l’pn dit pour le combat de lu vie. Il n'apparait pas cependant 
que cette préparation “préparé” aussi efficacement, que l’entraînement 
familial que la démocratie a fait disparaître comme le progrès de la 
mécanique a fait disparaître l’artisa n spécialiste. Et c'est ainsi 
l’uniformité on tend chaque jour à la médiocrité.

Mais l’instruction a du bon!

tenir une
sistes retirent une autre indemnité parlementaire qu’ils devront 
entièrement à l'obligeante stratégie électorale du ministère? 
Une autre session de courte durée cet automne avant les élec
tions serait une mesure bien accueillie par les progressistes qui 

refuseraient pas leur appui au gouvernement. C’est 
ce que l"bn peut appeler de la stratégie électorale en chambre.

que Dtctionuair 
espagnol, itaiie,
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Bon principe
Mes vieilles dettes je ne les paie 

pas; mes nouvelles dettes je les 
laisse vieillir.

OTTAWA
La ville où la vie co’te le plus cher 

c’est Phlladalphie. 
nent Stockholm, Ottawa, Madrid, 
Londres, Amsterdam. Rome, Ber
lin, Oison, Lisbonne, Bruxelles, Pa
ris, Milan, Prague, 
ce qui ressort d’une statistique à 
base de dollar dressée par des com
pétences. — “La Patrie”.

en retour ne Lit l'opposition que soulèv 
retraite et faire d’importar 
un échec.-Il doit aussi m 

estorquer leur

Classiques Flammarion.........
Romans Ollendorff à 60c. . . . 
Bibliothèque Illustrée à 60c. . 
Livres reliés................................

Avant longtemps des bonnes gens 
voudront prouver, pour l’excuser 
de son crime, que Caïn était fou.

Ensuite vlen-

Le sort des partis politiques que par
Si la dernière guerre a été décla

rée pour rétablir la paix il vaudrait 
autant la recommencer.

listes pour 
yt très faiblement appuyi 

Le budget sera a 
éduire la taxe et le

Les prochaines luttes électorales seront un coup néfaste aux ; 
extrémistes et l’on peut espérer que les deux partis politi- ! C’est du moins

Profitez-en pour vous monter une bibliothèque 

à bon marché.ques reprendront rapidement l’ascendant. Déjà chez les progrès
maritimes) un motive- j

La lecture , Carillons.
De Jean Lecoq, dans le “Petit 

Journal”:

rent, 
pour r

Le peuple depuis qu'il sait lire 
En se levant l’hom-sistes, (en Ontario et dans les provinces

général et qui pourrait être persistant se des-ine
et libéraux ont fait une entente : ''augmentation de la force de la |

bière de 4.4.

Il est peut-être temps de corn- 
Dans mencer une campagne en faveur de lit beaucoup, 

me d’affaire parcourt le journal du 
matin et en se rendant au travail

% Librairie M. R. LAF0NJAINment Les Américains ne doutent de 
rien. Ne s'étaient-ils pas mis en 
tête d’acheter et de transporter 

avis et jusqu'à l’homme ! par delà l’Océan le carillon de Ma- 
sandwich l'invitent à la lecture. Au j lines? 
diner, s’il le désire il a son journal

LE TREMBLEMENT DE TERRE
Le" tremblement de terre, qui a 

semé dernièrement la terreur dans 
toute la province, avait, paraît-il, 
son centre vers l’embouchure du 
Saguenay. J’ai reçu à ce sujet une 
lettre d'un brave habitant de Keno- 
gami, lettre que je publie sans com
mentaires*
Monsieur,

A propos du tremblement de ter
re qui nous a tant effrayés, nous 
croyons nous que c’est une puni
tion du Bon Dieu.

Pour donner une chance à une 
grosse compagnie, le gouvernement 
change la terre telle que le Bon 
Dieu l’avait faite: on creuse un lac, 
là où il y avait de la terre; autre 
part on fait un barrage pour re
hausser le niveau de l’eau, on dé
place des villages complets pour 
les inonder; on ne respecte même 
pas les morts; on les arrache à leur 
dernier sommeil pour les transpor
ter plus loin.

Eh! bien! Monsieur, c’est un sa
crilège: le ciel se venge; l’été der
nier on a vu engloutir des gens de 
la compagnie et aujourd’hui c’est 
la terre qui tremble 
vriers de toutes races qui travail
lent par ici et ne croient pas à la 
Providence, disent eux aussi que la 
cause de ce tremblement de terre 
réside dans des travaux que l’on 
fait: l'eau a du s'infiltrer quelque 
part et a produit un affaiblisse
ment du sol; c’est leur idée bien ar
rêtée.

?plusieurs comtes progressistes 
par laquelle les libéraux acceptent le credo libre-échangiste du 

Pendant que M. King refuse de définir nette-
POLITIQUE DE Fdes affiches partout, réclames, pla 118, RUE RIDEAU

troisième part:
ment sa politique sur l'importante question tarifaire les libre- 
échangistes s'agitent et envahissent les rangs du parti.

Ce nouvel élément sera bientôt assez puissant pour forcer
luvertement Après

Pensée de LaPalice 
Ceux qui vivent le plus longtemps 

sont ceux qui meurent vieux.

Venez et amenez vos amis. Maison fondée en 11)0
est résolu de fLe gouvernement 

»t Petersen
mardi aux 
selon lui 
discours

Il faut vous dire que le carillon
• édition du midi.”. Le soir le jour 
nal l’attend à la maison où sa fem-

avant de présenter sode Malines est le plus parfait de 
tous les carillons. Communes une défem 

mettra fin au monopole 
comporte plusieurs cone 

"t de la part du gouvernement. 
Istre de même que M. Lowe en prés 
n catégorique que la Chambre avt 
Petersen qui ne pouvait être char 
cavalier liait la députation et l’t 
tide aussi arbitraire 
lain de la députation mais l’opposh 
le premier ministre dût faire de g 
nardi est véritablement un volte-f$ 

rendu compte qu’il ne pei

mBruges a peut- 
être de meilleures cloches à son 
grave; mais, pour l’ensemble, pour 
l’homogénéité de l’instrument, rien 
ne vaut Malines. Aussi les Mallnois

la main au premier ministre qui devra préconiser 
la liberté commerciale
libéral ne pourra plus suivre son chef et le parti libéral sera en 
proie à une guerre intestine qui pourrait le diviser irrémédiable
ment sur cette importante question.

La démission de l’hon. Walter Mit.chell. la détection de MM .
_ _ , ,,, , , - —Ah! docteur! je souffre trop!

Marier. Euler, et Raymond sur le budget sont déjà des sympto- Fajtes_moi mourjr
de dissolution. Si le mouvement d'invasion libre-échangiste 1

me a pu lire la revue de la semaine. : 
de la quinzaine ou du mois. La ro
tative aujourd’hui imprime plus de 
matière en un seul jour que pen
dant les deux premiers siècles de 
l'imprimerie. Cette production in
tense des imprimés, journaux, re
vues. périodiques, livres, etc., aug
mente chaque jour d'une façon ra
pide. A tel point que l'on songe à 
sauver nos forêts contre cette aug
mentation alarmante de la consom
mation du papier et de la pulpe. 
Plus on va plus celui qui ne sait 
pas lire se fait rare. Cicéron disait : 
“Je crains l’homme d’un seul livre.” 
Celui-là se fait encore plus rare. 
Temps perdu

II est assez étrange que le meil
leur discours est presque toujours 
celui que l’on aurait dû prononcer.

Mai? l'élément protectionniste du parti;

La Banque Provinciale 
du Canada

tiennent-ils à leurs cloches. Je vous 
laisse à penser s’ils ont repoussé 
l'offre américaine.

L’Amérique devra se contenter 
d’une copie du fameux carillon. Et 
cette copie ne ressemblera en aucu
ne façon à l’original. Car l’art de 
fondre les cloches et de leur donner 
d'harmonieuses sonorités est un peu 
perdu. Allez entendre ces merveil
leux carillons des vieilles villes de 
Belgique ou de notre. Flandre fran
çaise. Les cloches qui 

? sent ont été fondues au 
XVIIe siècle: elles sont d'une in
comparable harmonie. Allez écou
ter ensuite un carillon moderne 
comme celui de St-Germaln-l’Auxer- 
rols, par exemple. Les deux Instru
ments se ressemblent comme une 
mauvaise épinette ressemble à un 

, piano de grand prix.

Son métier

Il était évid<
délire informer ses nombreux clients et amis que 
les bureaux de sa succursale, rue Rideau, endom
magés par un incendie sont temporairement instal
lés au

—Pas besoin de conseils, je con-mes
par les ententes libérales-progressistes, persiste, on peut prévoir nais mon métier 
qu’enfin les partis se rangeront sur des lignes définies et que ; 
l'électeur pourra plus facilement faire un choix. Sincérité

Nous envions de leur vivant ceux 
qui réussissent et nous faisons leur 
éloge après leur mort.

louveau 
і à la chambre.

92 RUE RIDEAU ratre heures durant, le premier 
prononcé un long et fort 

faveur du contrat Pe- 
force documents à 

assertions, il a passé 
l'histoire des taux de 
océanique pendant les 

dernières années, et rappelé 
n’avaient tenté les divers minis- 

résoudre ce# important

Un projet électoral qui avorte
jdoyer en. M. King a présenté au parlement un projet auquel on ne peut 

toucher, dont il ne faut rien changer et qui doit être adopté sans | 
aucune modification. Les déclarations du premier ministre et | 
celles de l’hon. M. Low sur ce fameux projet Petersen indiquent

Immeuble Borbridge ta
Diplomatie iea compo- 

XVle ou au
te

ANGLE DE LA RUE OSGOODE FiUn jeune homme qui a sauvé une 
jeune fille qui se noyait a demandé 

...... . — , . ... un baiser: elle a refusé. Quelques
clairement que le ministère veut bousculer la Chambre et lui faire !jours après $1 ,a conduiait au théâ_
approuver bon gré mal gré ce contrat qui coûtera plusieurs mil- jtre. Elle lui a donné un baiser. Ca
lions au pays.

C’est une tactique électorale à peine camouflée. Le rapport 
de M. Preston est un pamphlet qui n'a aucun titre à la considéra - j K® ménage 
tion de la Chambre. Par son raccourci, par ses conclusions hâti
ves qui divulguent l’arrière-pensée de l’auteur qui est toute évi
dence préjugé le pamphlet Preston est un paravent dont le gou- j 
reniement veut se servir pour justifier l'opportunité de son projet, 
projet.

pui de sesOn ne lit plus par loisir et la 
lecture n’est plus un entraînement qi

Yt
intellectuel: on lit aujourd’hui pour 
passer le temps et pour chasser 
l’ennui. On lit n'importe quoi, 
n'importe où n'importe comment.
Il importe d’abord de passer le 
temps et la lecture est devenue une 
habitude de la vie quotidienne.

Mais l’instruction a du bon puis 
que l’on pourrait perdre son temps 
d'une façon plus condamnable. Il y
a cependant la mauvaise lecture Vautre J°ur à l'Hôtel de Ville, pour

japer; ce qui éveille le bébé qui qui est non seulement le livre im- ,êter ,es échevins de Gand et de
Voici: M. Preston a été chargé de faire un rapport pour i pleure et appelle sa mère qui s'é- moral mais le livre qui ne convient j Liège. MM. Clemenceau et Méline

^énoncer une combine de transport océanique. Avant même quejTeille à 8011 tour; la mère gourman- pas à l'intelligence de son lecteur, 
le rapport soit envoyé au gouvernement (environ une dizaine de j de mari qui a éveIllé le bébé. Il est assez étrange que dans un 
jours) M. King conclut qu’il faut briser cette combine et signe . Pr^qU^Uesgr°8 mota> échangés j siècle où l'on dit “le temps c’est
avec M. Petersen un contra, qui coûtera à notre trésor 13 à H ' u c„mmen“u^ TLlT"! ?* ''argen'" °П S°“ s‘ empresaé de

.... ,. 4 . commence bientôt à ronfler Із ie perdre ainsi. Plus heureux que
nnlhons en dix ans. nouveau ce qui a pour résultat d’é- nous, ceux du 17ème siècle allaient

Qu il y ait combine la chose est plausible et une enquête veiller le chien, etc., etc., etc. Et chercher leurs opinions et leurs 
sérieuse ne serait certainement pas inopportune. Mais le rapport cela continue toute la nuit. goûts dans des salons ou la conver
tie M. Preston n'est pas assez solide pour servir de base à une * * * sation était le divertissement des
législation aussi importante que celle que la Chambre est appelée ^unes#e gens d esprit- Aujourd’hui on n’a
à adopter. Et si même l'on admettait à plein titre ce rapport la L'ex-présldent du Con.eil italien. »*us le ІОІ8іг «e 88 former une opi- 
„ 1 л, rr- . ... M. Giolitti. qui vient de fêter чоп nion et de se cultiver le goût. Lessolution suggérée par M. King se justitie-t-elle? Il s agit d un , 4 , ae Ieter son 1nnrnQ„T lo . .. 1 , __ 3 , 6 - 85me anniversaire, ne semble pas J°urnaux la plupart doctrinaires
contrat qui permettra a M. Petersen de se construire une tlotte j encore disposé à prendre sa retrai- noU8 imposent leur façon de pen
de 13 à 14 millions aux dépens du Canada. Les termes de son te. Recevant dernièrement, à Rome 9er 8Qr toutes sortes de sujets et 
engagement ne le lient pas à des obligations bien définies. Après; la visite de son propriétaire, venu les illustrations déforment dès no- 
sept ou huit ans quand avec nos deniers il aura pavé tous ses P°ur lui faire renouveler son bail. tre jeunesse le goût que nous de- 
navires il pourra s’il le désire rompre totalement avec nous san> 11 8e déclara décidé à souscrire un vr,on8 avofr Pour les belles choses, 
avoir aucun dédit à payer et pourra faire servir ses navires à 
ses fins.

TOUTES LES AFFAIRES DE BANQUE TRAN- 
SIGEES COMME A L'ORDINAIRE.

éc
fe

price ou diplomatie.
Compliqué problème. Le premier 
[istre s'est attaché surtout à dé- 
ktrer l'existence d'une combine 
I lignes de commerce de l'Atlan- 
pe-Nord. qui demande des prix 
orbitants, les réclamations des 
hstriels et agriculteurs et la né-

Les ou- Mm éi

Un individu de Montréal ronfle 
si fort la nuit qu’il éveille toujours 
son chien. Le chien s’éveille et jape 
ce qui éveille l'individu en question 
qui crie à son chien de cesser de

•х~х~х~х~х~х~х*<~х~хчч~х~хч~х~х~Х"Х~х~Х"Х~:~:-х-:~> dx
peI Les dessous

SURETE teA la cérémonie qui était donnée

: lité pour le gouvernement ac- 
I de remédier à cet état de cho-la première considératioi

La sécurité de votre dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Province 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario
Intérêt payé sur tous les comptes.

tr
ti'Il est bien regrettable que la ter

re n’ait pas tremblé assez pour cul
buter Taschereau et sa clique à 

aîné, j Québec, King et ses moutons à Ot
tawa. Quelle délivrance!

ont été photographiés, celui-ci s’ap
puyant sur le bras de celui-là.

M. Clemenceau ne pouvait ou
blier que M. Méline est son 
puisque, il y a trente-cinq ans en
viron, tous deux étant candidats à 
la présidence de la Chambre et 
ayant obtenu le même nombre de 
voix, c’est M. Méline qui fut élu au 
bénéfice de l’âge.

11. King a insisté sur le fait que 
Bdéputés n’étaient appelés qu’à 
prononcer sur le principe de la 
■lotion: le contrôle des taux de 
■sport maritime. Plus tard, un 
■lté spécial étudiera les clauses 
I contrat, entendra des témoins 
■e prononcera sur le contrat pro- 
Iment dit. Il est difficile d’affir- 
■ qne le premier ministre ait ap- 
|té quelqu'argument nouveau 
lr défendre le projet ministériel. 
Les compagnies canadiennes ont 
I l'opportunité de jouir de l’offre 
I gouvernement. Mais seul, un 
langer, sir William Petersen, a 
Isenti à se soumettre aux propo
sons du contrat et d’essayer de 
per la combine. Quant à la ques- 
P de subsides, le premier minis- 
I a déclaré que ce n’était pas sim- 
Iment un octroi pour le service 
1 navires, mais bien une “som- 
I Que le gouvernement donne à 
fe compagnie qui consent A lais- 
r au pays le contrôle des taux de 
Insport océanique."
№ critiques qui disent que ref
it du gouvernement est trdp res- 
lint pour être pris au sérieux et 
ur produire des fruits, M. King 
PPelie l'histoire de David et de 
Hath et déclare que “la pierre 
icée dans l'Atlantique par le ges- 
du gouvernement fera rejaillir 
eaux des mers sur le monde en-

“1• •
Pi
fa
si

—Le “Mâtin”. qx
gt

UN SAUVEUR ?
Il y a quelque temps un journal 

anglais proclamait l’honorable Mac
kenzie King le Mussolini du Cana
da, mais dans l’opinion d’un dépu
té il n’est pas de taille à sauver le 
Canada. Ce que le pays a besoin, 
dit M. Hocken, conservateur de To
ronto, vc’est M. Coolidge. Le prési
dent des Etats-Unis a déclaré qu’il 

j réduirait la taxe jusqu’à ce qu’elle 
soit de $25 par tête, au Canada 
elle est de $45. On devrait trouver 
chez notre premier ministre autant 
de courage que chez le Président 
des Etats-Unis et naturellement le 
meilleur moyen de commencer se-

Si M. Clemenceau avait été alors 
moins gavroche, il aurait eu la voix 
d'un député qui lui fit ce jour-là 
défection pour se venger d’une pe
tite farce inoffensive. C’était le 
père Michou.

M. Michou, très économe, avait 
1 habitude de s’approvisionner à la 
buvette de la Chambre des sand
wiches gratuits qui devaient servir 
à son repas du soir. Sans avoir l’air 
de rien, il les prenait sur le compo
tier et les faisait 
disparaître dans les poches de der
rière de sa jaquette.

Un jour, Clemenceau, s'aperce
vant du petit manège, retira douce
ment les sandwiches de la poche 
de M. Michou et les déposa plus 
loin. Mais M. Michou, 
plus rien dans sa poche, rencontra 
l’oeil moqueur de Clemenceau. Il 
avait compris et ne pardonna point.

Le jour du vote pour l’élection du 8ont les citoyens qui paient 
président de la chambre, il retira 
sa voix à M. Clemenceau.
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toSUCCURSALE D’OTTAWA :

A. C. Smith, géi
pi

207, rue Sparks
te

14 autres succursales.
Anouvel engagement 

ans au moins!
de vingt-cinq Mais l’instruction a du bon . . .

A quoi ?
L’instruction a du bon parce 

qu’elle répond à un besoin qu’elle 
a elle-même créé, 
d’hui savoir lire comme tout le mon
de puisque comme tout le monde 
on est appelé à voter, à débattre les 
questions politiques, etc., etc ... 
Mais cela n'ajoute rien à l'homme

_ . L’exemple de M. Clémenceau, de
Lst-ce a dire que les taux océaniques seront réduits? On peut M. Giolitti et d’autres encore tien- 

en douter. D’autre part pourquoi le gouvernement n'a-t-il pas drait à prouver que la politique con- 
fait servir la marine marchande que nous avons actuellement ? serve- Le Pape lui-même est tout 
Cette marine ne fait-elle pas actuellement partie de la combine !prè9 de croire à l’éternité de M. Gio

litti. Interviewé il y a quelque 
tempi sur la durée probable du ré-

C<
DEMANDEZsuccessivementIl faut aujour-

d<

RHUMATICIDE lerait de réduire les dépenses du Ser
vice civil de $10,000,000que l’on veut briser? Avec l'autorisation de M. King?

Il reste que l'entente Petersen n'est rien moins qu'une tacti- g,me fasciste. Pie XI, humoriste à 
que électorale, peu déguisée et de bin mauvais aloi. Le gouver- : ses heures, répondit
nement fait construire par M. Petersen, à nos dépens une flotte —Une vingtaine d’années, je pen-; qu’il était
mais il se garde des pouvoirs discrétionnaires considérables et se: 
très vastes. C’est ainsi qu'il pourra se servir de ces dix navires 
au profit de ses amis, agriculteurs, manufacturiers et industriels 
en leur accordant pour le transport de leurs marchandises des 
taux beaucoup moins élevés que les taux courants. Voilà l'avan
tage et de toute évidence voilà le motif qui a inspiré cette 
A la veille d’une élection générale on peut comprendre que le gou
vernement ait songé à se trouver un moyen de distribuer ainsi à 
n importe qui pour son bénéfice électoral des faveurs de toutes 
sortes sans avoir a en rendre compte à qui que ce soit.

Mais 1 opposition que l’on a faite autour du projet a mis le 
gouvernement à mal. Il cherche maintenant un moyen de s’éva 
der. On peut dès maintenant compter que M. King, pris à 
piège, renverra à 1 an prochain d’une façon ou de l'autre, cette 
mesure trop contentieuse 
misérablement avorté.

née. Il n’y a pas une maison d’af
faires au monde, ajoute ce député 
qui voudrait conduire ou diriger le 
service civil, ca^ infailliblement cela 
finirait par la banqueroute. Il n’y 
a que l’Etat qui peut supporter 
telle exagération de dépenses et ce

"LE TUEUR DE RHUMATISMES”
Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATIS 

MALES, Lumbago, Néphrite.

le
ile

, et l'individu reste en somme ce
ne se sentant

RHUMATICIDESi on lisait moins et mieux tout 
serait bien mais on lit beaucoup et—Et après, qui gouvernera? 

—M. Giolitti. par exemple!
Détruit l’Acide Urique, fait cesser pour toujours la SciatiqueJ 
la goutte et les maux de reins—90 pastilles $1, C.O.D. -1.15 

Envoyez votre adresse pour informations. 
NATIVE’S OWN REMEDY CO. INC., 367 St-Denis, Montréal]
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te—La “Patrie”.
deniers publics est contraire à l’idéal démocratique, qui est de 
satisfaire tout le monde. La difficulté est peut-être plus grande 
encore dans un pays en plein développement comme le nôtre, où 
il n’est pas toujours aisé—toute démagogie mise à part—de dis
tinguer entre les entreprises indispensables et urgentes et les 
entreprises simplement utiles et susceptibles d’être différées.

pt
pflmesure TOUT VA BIEN gèSachons remonter nos montres Tout va bien les affaires vont LES CONCESSIONSL n ingénieux horloger, nommé

H Holton, qui vit à Vermont, 
(Etats-Unis), a, depuis un certain 
nombre d'années, fait une étude 

Notre pays, comme presque tous les pays à notre époque, est en]spéciale des raisons pour lesquelles 
face de problèmes très importants et très complexes. Pour l’étude *e br|sent les ressorts de nos mon
de ces problèmes la démocratie devrait s’adjoindre la “techno- tres" ** e8t arr,vé à cette conclu- 
cratie”, c'est-à-dire que les élus populaires devraient réclamer le vina,,,.U.l,a“a,C^nVUPlUrea' 
concours des hommes les plus compétents du pays. L’état des le (аіитргпПепТи'атаІгТтоШи 
finances publiques est grave. C’est le moment d’appeler les plus montre le soir, en la sortant du

(L’Economiste Canadien). gousset, plutet que le matin 
ment de l’y Introduire.

d<la chambre n’est plus appelée 
'a approuver leTout va bien: la preuve, c'est le 

nombre Incroyable des faillites!
Tout va bien: le chômage 

mente partout!
Tout va bien: les habitants f.. . 

le camp!
Tout va bien: les libéraux sont 

contents!
Tout va bien: les libéraux ont le 

ventre plein!
Tout va bien: Quand on vous dit 

que tout va bien!!!

“principe” du
jet faVente de Déménagement de Î—Si ce principe est adopté le 
ojet sera envoyé àj un comité 
fclal qm fera enquête. Au début 
«’agissait d’adopter 

Hndé” mais maintenant il 
plus que d’“un principe” 

strat dont

ta

TAPISSERIE un contratquatre-
De sorte que ce projet électoral a taLe

on ne devait pas chan- 
Ґ un seul mot sera l’objet d’une 
quête.

grands spécialistes/’
Le problème de nos finances

s’t
A une délégation des chambres de commerce de l’Ontario, 

qui lui demandait d’abaisser les taux de l’impôt sur le revenu 
comme on l’a fait aux Etats-Unis, l’hon. Geo. P. Graham, premier 
■tomstre par intérim, a, en somme, admis l’impuissance du minis- ! 
tère: Lan dernier, a-t-il déclaré, le

L explication tient en. ceci 
dant la journée, le 
échauffé par la chaleur émanant du 
corps. Lorsque la montre 
rée du vêtement, la différence 
température entraîne selon les lois 
connues de la physique une contrac
tion moléculaire du ressort. 8i, à ce 
moment, on le ressert 
risque de nuire à ce travail du 
tal au point d'entraîner l’accident 
qui enrichit les horlogers 
montons donc nos oignons qu’au ré
veil, nous ferons des économies.

UN VOLTE-FACE—Le “Mâtin”.
ressort ost |Ce volte-face de M. King semble 

fuver son explication dans l’ac- 
И Que l’on

'h Le Berceau PO

UNE MERVEILLEUSE Уest reti- a fait au projet Pe- 
Peu. La presse en général n’a 
8 r^P°ndu à l’enthousiasme du 
rvernement et cette mesure fut 
purement critiquée par la plupart 
Г j°Urnaux. Une bonne partie 
1 la Près* l’a dénoncée 
andale

deDans la chambre paisible où tout bas la veilleuse 
Palpite comme une âme humble et mystérieuse,
Le père, en étouffant ses pas, s’est approché 
Du petit lit candide où l’enfant est couché:
Et sur cette faiblesse et ces douceurs de neige 
Pose un regard profond qui couvre et qui protège.
Un souffle imperceptible aux lèvres, l’enfant dort, 
Penchant la tête ainsi qu'nn petit oiseau mort,
Et, les doigts repliés aux creux de ses mains closes.
Laisse à travers le lit traîner ses bras de roses.
D’un fin poudroiement d’or ses cheveux l’ont nimbé;
Un peu de moiteur perle à son beau front bombé.
Ses pieds ont repoussé les draps, la couverture.
Et. libre maintenant, nu jusqu’à la ceinture,
Il laisse voir, ainsi qu’un lis éblouissant,
La pure nudité de sa chair d’innocent.
Le père le contemple, ému jusqu'aux entrailles.
La veilleuse agrandit les ombres aux murailles;
Et soudain, dans le calme Immense de la nuit.
Sous un souffle venu des siècles Jusqu’à lui, *
Il sent, plein d’nn bonheur, que nul verbe ne nomme.
Le grand frisson du sang passer dans son coeur d’homme.

Albert SAMAIN

LEÇON D’ENERGIEde І
♦

gouvernement a réduit la ! 
taxe de vente de vingt-quatre millions de dollars, dans l’espoir 
que l’accroissement des affaires compenserait cette diminution.’ 
Je ne voudrais fas commettre d’indiscrétions en matière budgé-!, 
bure, mais je puis avouer que nos prévisions ne se sont pas réa- I ? 
”“s' Чи' revient à dire que le gouvernement n’entrevoit * 
pas la possibilité d’alléger l’impôt sur le revenu, dont les surtaxes, 
décimant le capital d’exploitation du pays et décourageant l’esprit 
«entreprise, restreignent l’expansion industrielle et entretiennent 
* chômage et la vie chère.

Ë- a Pourtant, en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis, on a réussi 
і réduire sensiblement l’impôt, et l’on a favorisé ainsi un regain 
d activité dans le commerce et l’industrie. L’essentiel du pro
gramme du président Coolidge, qui entrera en fonctions le 4 
nars, c est d alléger le contribuable, de comprimer les frais d’ad-

■ «S T !* de Plati4uer la plu» «tricte économie. Si le Con
gres vote k budget courant, le président se fait fort de réduire 
ж nouveau 1 impôt l'automne prochain. ^

F* T “Lpo“ibk ailleurs serait-il impossible ici? Sans | 
nie, c «t difficile On pourrait même dire que l’économie des ?

U
lULes Japonais viennent de donner 

un extraordinaire exemple de téna
cité et de courage. En dix-sept mois, 
Us ont reconstruit une de leurs 
Plus grandes villes.

Les chiffres parlent avec une sin
gulière éloquence. Le 1er septem
bre 1928, le tremblement de terre 
et le feu détruisaient 73,436 mai
sons, n'en laissant debout que 19,- 
800, soit 21 p. 100 du total.

La population de la ville dimi
nuait en conséquence dans d’énor
mes proportions. Un an après le 
désastre, Yokohama ne comptait 
plus que 76,000 habitants, au lieu 
de 460,000.

Aujourd’hui, le nombre total des 
maisons nouvelles et anciennes a 
dépassé 90,000 et la population est 
redevenue aussi nombreuse qu’a
vant le cataclysme.

uencore, on
î comme un triі i» politique 

raux l’ont évidemment
Les journaux

approu-
e mais le public est resté froid. 
e8t certain 

118 les milieux

ta
pa

que l’on escomptait

Notre assortiment complet de jolies tapisseries сот-Єрі08|оп d’enthousiasme chez “les 
prenant les derniers dessins en Tapisseries, Cretonnes,eecteurs et cette prévl8ion ne B,e8t

8 réalisée

n’,
buЛ Plu* pratique

Ces jeunes époux sont déjà en
semble depuis plus d’un an.

La Jeune femme accueille 
mari, et câline et caressante, lui 
dit: “N’est-ce pas, Jean, qu’il n'y a 
qu’une chose qui vaille, après tout, 
et c’est l’amour?

—Absolument, reprend le mari, 
absolument. Puis aussitôt, d’un ton 
beaucoup plus convaincu: Et le dî
ner? . . .

de
l

Chintz, etc., à des prix réduits pour s’en débarrasser. triD’autre

olente
Part l’opposition fut plus 

que l’on ne l’avait prévue, 
ayant raté le _ 

nécessairement faire 
°”8 importantes 
Projet.

de
pa

Peter Stewart Limited
premier acte 

des con- 
pour sauver

la
ta
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